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  Introduction


  
    Cet e-book s'adresse à tous les amateurs de la poèsie de Catulle. Son but est de permettre une révision des notions de latin facile, à travers la comparaison des deux versions des poèmes (originale en latin et traduction en français) sur la même page. Des audios permettent de revoir les règles de prononciation latines, et des illustrations rendent la lecture plus agéable.
  


  
    

  


  
    

  


  Catulle - biographie


  
    Catulle (en latin Caius Valerius Catullus) était un poète romain. SelonSuétone, il serait né àVéroneenGaule cisalpineou peut-être à Sirmio (aujourd'huiSirmione) sur le lac Benacus (aujourd'huilac de Garde) en87 avant J.-C.. Il mourut en54 avant J.-C., àRome, où il passa la plus grande partie de sa vie.



    Il vient à Rome en -68 et y mène une vie d'homme oisif, cultivé et fortuné. Il entre en relation avec tous les hauts personnages de son temps:Jules César,Cicéron- que Catulle détestait -,Cornélius Néposqui était un ami de Catulle,Asinius PollionetQuintus Hortensius Hortalus.



    De -62 à -58, il vit une liaison éprouvante avec Lesbie (Lesbia). La critique moderne s'accorde à reconnaître en elle une certaine Claudia, épouse du consul Quintus Metellus Celer, mort en -59. Le poète exprime dans plusieurs de ses pièces son déchirement devant l'envie de quitter cette muse aux mœurs très volages - soupçonnée par ailleurs d'avoir empoisonné son époux en -59, de nourrir des relations avec plus de 300 amants et d'entretenir une relation incestueuse avec son frère - et la passion dévorante qu'il éprouve jalousement. Parallèlement, Catulle éprouve un amour - non partagé - pour un jeune Romain, Juventius, auquel il dédie également de nombreux poèmes. Ce jeune garçon se donne à un autre poète, Furius, ce qui exacerbe la jalousie et la souffrance de Catulle.

  


  
    On dénombre 116 pièces écrites en vers dans l’œuvre de Catulle, dont la plus longue compte 400 vers, et quelques autres fragments épars. Son œuvre nous est parvenue sous le titre deCarmina, mais aucun titre ne figure en tête de l’œuvre de Catulle. Certains manuscrits disentCatulli Veronensis Liber(Le Livre de Catulle de Vérone), là où Catulle lui-même parle de sonlibellus.


    Le classement métrique semble être la seule et véritable unité de cette œuvre:


    
      	des pièces 1 à 60: pièces courtes généralement envers iambiques.


      	des pièces 61 à 68: pièces les plus étendues enhexamètres dactyliques.


      	des pièces 69 à 116:épigrammesendistiques élégiaques.

    


  


  
    Source:Wikipédia
  


  


  Poèmes


  Les poèmes recueillis dans cet e-book ont été choisis en fonction de leur beauté et de leur diffusion. Vous les avez probablement déjà rencontrés dans vos classes de latin et vous souviendrez avec facilité des grandes lignes de leur contenu, ce qui rendra la revision plus aisée.


  A Cornelius Nepos [1]



  
    Cui dono lepidum novum libellum

  


  
    arida modo pumice expolitum?

    Corneli, tibi: namque tu solebas

    meas esse aliquid putare nugas.

    Iam tum, cum ausus es unus Italorum

    omne aevum tribus explicare cartis...

    Doctis, Iuppiter, et laboriosis!

    Quare habe tibi quidquid hoc libelli—

    qualecumque, quod, o patrona virgo,

    plus uno maneat perenne saeclo!

  


  
    

  


  
    A qui dédier ces vers badins et d'un genre nouveau,
  


  
    ce livre que la pierre ponce vient de polir?

    A toi, Cornelius, à toi qui daignais
  


  
    attacher déjà quelque prix à ces bagatelles,
  


  
    alors que tu osas, le premier des Romains,
  


  
    dérouler en trois livres toute l'histoire des âges, o
  


  
    euvre savante, grands dieux! et laborieuse!

    Accepte donc ce livre et tout ce qu'il contient,
  


  
    quel qu'en soit le mérite. Et toi, Muse protectrice,
  


  
    fais qu'il vive plus d'un siècle dans la postérité.

  


  
    

  


  
    

  


  Version audio en latin sur youtube


  A Lesbie [5]


  
    

  


  
    VIVAMUS mea Lesbia, atque amemus,

    rumoresque senum seueriorum

    omnes unius aestimemus assis!

    soles occidere et redire possunt:

    nobis cum semel occidit breuis lux,

    nox est perpetua una dormienda.

    da mi basia mille, deinde centum,

    dein mille altera, dein secunda centum,

    deinde usque altera mille, deinde centum.

    dein, cum milia multa fecerimus,

    conturbabimus illa, ne sciamus,

    aut ne quis malus inuidere possit,

    cum tantum sciat esse basiorum.

  


  
    

  


  
    Vivons pour nous aimer, ô ma Lesbie!
  


  
    et moquons-nous des vains murmures
  


  
    de la vieillesse morose.
  


  
    Le jour peut finir et renaître ;
  


  
    mais lorsqu'une fois s'est éteinte la flamme éphémère de notre vie,
  


  
    il nous faut tous dormir d'un sommeil éternel.
  


  
    Donne-moi donc mille baisers, ensuite cent,
  


  
    puis mille autres, puis cent autres, encore mille, encore cent ;
  


  
    alors, après des milliers de baisers pris et rendus,
  


  
    brouillons-en bien le compte, qu'ignoré des jaloux
  


  
    comme de nous-mêmes
  


  
    un si grand nombre de baisers ne puisse exciter leur envie.

  


  
    

  


  
    

  


  Version audio en latin
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  Lesbie et son passereau (Sir Edward John Poynter)


  Catulle à lui-même [8]


  
    MISER Catulle, desinas ineptire,

    et quod uides perisse perditum ducas.

    fulsere quondam candidi tibi soles,

    cum uentitabas quo puella ducebat

    amata nobis quantum amabitur nulla.

    ibi illa multa cum iocosa fiebant,

    quae tu uolebas nec puella nolebat,

    fulsere uere candidi tibi soles.

    nunc iam illa non uult: tu quoque impotens noli,

    nec quae fugit sectare, nec miser uiue,

    sed obstinata mente perfer, obdura.

    uale puella, iam Catullus obdurat,

    nec te requiret nec rogabit inuitam.

    at tu dolebis, cum rogaberis nulla.

    scelesta, uae te, quae tibi manet uita?

    quis nunc te adibit? cui uideberis bella?

    quem nunc amabis? cuius esse diceris?

    quem basiabis? cui labella mordebis?

    at tu, Catulle, destinatus obdura.

  


  
    

  


  
    Infortuné Catulle, mets un terme à ta folie ; ce qui te fuit, ne cherche plus à le ressaisir. De beaux jours ont brillé pour toi, lorsque tu accourais à ces fréquents rendez-vous où t'appelait une jeune beauté, plus chère à ton coeur que nulle ne le sera jamais ; heureux moments! signalés, par tant de joyeux ébats: ce que tu désirais, Lesbie ne le refusait pas. Oh! oui, de beaux jours alors brillaient pour toi! mais, hélas! elle ne veut plus ; ne pouvant mieux, cesse toi-même de vouloir ; ne poursuis plus la cruelle qui te fuit: pourquoi traîner tes jours dans le malheur? Supporte l'infortune avec constance, endurcis ton âme. Adieu donc, ô Lesbie! déjà Catulle est moins sensible ; tu ne le verras plus chercher, supplier une beauté rebelle. Toi aussi, perfide, tu gémiras, lorsque tes nuits s'écouleront sans que nul amant implore tes faveurs. Quel sort t'est réservé? qui te recherchera maintenant? Pour qui seras-tu belle? Quel sera ton amant? De qui seras-tu la conquête? Pour qui tes baisers? Sur quelles lèvres imprimeras-tu tes morsures?... Mais toi, Catulle, courage! persiste! endurcis ton âme.

  


  
    

  


  
    

  


  
    Version audio en latin

  


  
    

  


  A Furius [26]


  
    FVRI, uillula vestra non ad Austri

    flatus opposita est neque ad Fauoni

    nec saeui Boreae aut Apheliotae,

    uerum ad milia quindecim et ducentos.

    o uentum horribilem atque pestilentem!

  


  
    

  


  
    Furius, ma maison des champs est à l'abri
  


  
    du souffle de l'Auster et du Zéphyr ;
  


  
    elle ne redoute ni le cruel Borée, ni le vent d'est ;
  


  
    mais elle est hypothéquée pour quinze mille deux cents sesterces.
  


  
    O l'horrible, le funeste vent!

  


  


  A la presqu'île de Sirmio [31]


  
    

  


  
    PAENE insularum, Sirmio, insularumque

    ocelle, quascumque in liquentibus stagnis

    marique uasto fert uterque Neptunus,

    quam te libenter quamque laetus inuiso,

    uix mi ipse credens Thuniam atque Bithunos

    liquisse campos et uidere te in tuto.

    o quid solutis est beatius curis,

    cum mens onus reponit, ac peregrino

    labore fessi uenimus larem ad nostrum,

    desideratoque acquiescimus lecto?

    hoc est quod unum est pro laboribus tantis.

    salue, o uenusta Sirmio, atque ero gaude

    gaudente, uosque, o Lydiae lacus undae,

    ridete quidquid est domi cachinnorum.

  


  
    

  


  
    Quel plaisir, quelle joie de te revoir, ô Sirmio, la perle des îles et des presqu'îles que compte Neptune dans la vaste étendue des deux mers et des lacs! J'ose à peine croire que j'ai quitté les champs de la Thrace et de la Bitynie, et que je puis sans crainte jouir de ton aspect.

    Quel bonheur, lorsque, libre de soins, notre âme dépose le fardeaux de l'ambition ; lorsque, fatigués de nos lointains voyages, nous rentrons au sein de nos foyers domestiques, et que nous trouvons enfin le repos sur ce lit si longtemps regretté! Il suffit à mes voeux, ce bonheur, unique fruit de tant de travaux.Salut, belle Sirmio, salut! souris au retour de ton maître ; vous aussi réjouissez-vous, eaux limpides du lac de Côme ; que partout ma retraite retentisse des accents de la joie.

  


  
    

  


  Version audio chantée en latin
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  Statue de Catulle a Sirmione (Schorle, 2009) 


  A Juventius [48]


  
    

  


  
    MELLITOS oculos tuos, Iuuenti,

    si quis me sinat usque basiare,

    usque ad milia basiem trecenta

    nec numquam uidear satur futurus,

    non si densior aridis aristis

    sit nostrae seges osculationis.

  


  
    

  


  
    Ah! s'il m'était donné, Juventius,
  


  
    de baiser sans cesse tes yeux si doux,
  


  
    trois cent mille baisers ne pourraient assouvir mon amour ;
  


  
    que dis-je? fussent-ils plus nombreux que les épis mûrs de la moisson,
  


  
    ce serait encore trop peu de baisers.
  


  De l'inconstance des femmes en amour [70]



  
    NVLLI se dicit mulier mea nubere malle

  


  
    quam mihi, non si se Iuppiter ipse petat.

    dicit: sed mulier cupido quod dicit amanti,

    in uento et rapida scribere oportet aqua.

  


  
    

  


  
    Ma belle jure qu'elle n'aura jamais d'autre amant que moi ;
  


  
    que Jupiter lui-même implorerait en vain ses faveurs.
  


  
    Elle le jure ; mais les serments qu'une femme fait à celui qui l'adore
  


  
    sont écrits sur l'aile des vents ou sur l'onde fugitive.

  


  
    

  


  Version audio en latin (avec analyse)


  A Lesbie [72]


  
    DICEBAS quondam solum te nosse Catullum,

    Lesbia, nec prae me uelle tenere Iouem.

    dilexi tum te non tantum ut uulgus amicam,

    sed pater ut gnatos diligit et generos.

    nunc te cognoui: quare etsi impensius uror,

    multo mi tamen es uilior et leuior.

    qui potis est, inquis? quod amantem iniuria talis

    cogit amare magis, sed bene uelle minus.

  


  
    

  


  
    Jadis tu me disais, Lesbie, que Catulle seul avait eu tes faveurs,
  


  
    et que tu préférais mes caresses à celles de Jupiter lui-même.
  


  
    Je te chérissais alors, non pas de cet amour vulgaire qu'inspire une maîtresse,
  


  
    mais de cette tendresse qu'un père a pour des enfants adorés.
  


  
    Mais maintenant je te connais trop! Aussi, quoique je sois plus épris que jamais,
  


  
    tu n'as plus pour moi ni les mêmes charmes, ni le même prix. -
  


  
    Comment cela peut-il être? diras-tu. - C'est qu'une telle perfidie force ton amant
  


  
    à t'aimer davantage, mais à t'estimer moins.

  


  
    

  


  
    Version audio en latin (avec analyse)
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  Lesbie - John Reinhard Weguelin (1878)


  Sur son amour [85]


  
    

  


  
    ODI et amo. quare id faciam, fortasse requiris.

    nescio, sed fieri sentio et excrucior.

  


  
    

  


  
    J'aime et je hais en même temps. - Comment cela se fait-il? direz-vous peut-être. - Je l'ignore ; mais je le sens, et c'est un supplice pour mon âme.

  


  
    

  


  
    Version audio en latin (musique par Carl Orff)

  


  


  Aux manes de son frère [101]


  
    

  


  
    MVLTAS per gentes et multa per aequora uectus

    aduenio has miseras, frater, ad inferias,

    ut te postremo donarem munere mortis

    et mutam nequiquam alloquerer cinerem.

    quandoquidem fortuna mihi tete abstulit ipsum.

    heu miser indigne frater adempte mihi,

    nunc tamen interea haec, prisco quae more parentum

    tradita sunt tristi munere ad inferias,

    accipe fraterno multum manantia fletu,

    atque in perpetuum, frater, aue atque uale.

  


  
    

  


  
    J'ai traversé les terres et les mers pour venir, ô mon frère, aux lieux où tu reposes, rendre à tes restes les derniers devoirs, et interroger en vain ta cendre désormais muette. Puisqu'un destin barbare, t'enlevant à mon amour, me prive, hélas! pour toujours du bonheur de te revoir, permets du moins que, fidèle aux pieux usages de nos pères, je dépose sur ta tombe ces tristes offrandes baignées de mes larmes. Adieu donc, ô mon frère, adieu pour jamais!

  


  
    

  


  Version audio en latin (musique par Edvard Gieg)


  Le jeune garçon et le crieur public [106]


  
    

  


  
    CVM puero bello praeconem qui uidet esse,

    quid credat, nisi se uendere discupere?

  


  En voyant ce jeune et beau garçon à côté d'un crieur public, que doit-on en penser, sinon qu'il cherche un chaland?


  Conclusion


  
    Cet e-book se termine ici. Si vous voulez lire plus de poèmes de Catulle, vous pouvez consulter:
  


  
    
      	ce sitepour les versions en latin



      	ce sitepour les traductions en français.


    

  


  Si cet e-book vous a plu, vous êtes libre de le rédistribuer et de le modifier (licence CC-By-NC-SA)
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